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L’affaire qui secoue aujourd’hui 
l’Ehpad La Rossignole à Onet-
le-Château recèle encore quel-
ques zones d’ombre que l’en-
quête préliminaire ouverte par 
le parquet de l’Aveyron s’em-
ploie à éclairer. Combien de ré-
sidents de l’unité Alzheimer ont-
ils été victimes d’agissements 
dégradants ? Quelles solutions 
envisager pour que l’établisse-
ment retrouve sa sécurité et sé-
rénité ?  

Démission de la directrice 
Sur la partie judiciaire, la police 
poursuit ses investigations 
« dans tous les secteurs », as-
sure le vice-procureur Chérif 
Chabbi. « Un travail est en 
cours pour recenser les person-
nes en charge des résidents, no-
tamment. L’enquête avance, 
nous sommes en recherche de 
précisions », poursuit le magis-
trat en mentionnant que, pour 
l’heure, il n’y a pas encore d’ou-
verture d’information judiciaire.  
Au stade des précisions, la direc-
trice Frédérique Modolo note 
que le groupe “Messenger” sur 
lequel circulaient des photos et 
vidéos infamantes, assorties de 
commentaires ignobles mettant 
en scène des résidents, « exis-

tait a minima depuis novem-
bre 2019 ». Frédérique Modolo 
a officiellement démissionné le 
18 septembre :  « Je ne souhai-
tais pas associer mon nom à 
des pratiques que je condamne, 
à des valeurs contraires à cel-
les que je porte depuis toujours 
et espérant aussi ainsi créer un 
électrochoc et obliger le conseil 
d’administration à prendre 
conscience des nombreux dys-
fonctionnements, déjà anciens, 
de cet établissement. » 
Frédérique Modolo, qui a été di-
rectrice de l’Ehpad de sa créa-
tion en 2009 jusqu’à août 2013, 
avait quitté l’établissement, 
avant d’être rappelée par le pré-
sident du conseil d’administra-

tion de l’association La Rossi-
gnole, André Vié, face à la dégra-
dation du système d’organisa-
tion.  Elle y reprend donc ses 
fonctions le 18 mai « dans le ca-
dre d’un contrat à durée indé-
terminée ». 
La situation qu’elle trouve au 
sein de l’établissement est réso-
lument délétère, elle va s’em-
ployer à y consacrer son éner-
gie, saluée encore à ce jour par 
les personnels, les résidents et 
de nombreuses familles. « Dès 
le 17 juin, j’ai transmis au con-
seil d’administration un rap-
port circonstancié dans lequel 
je faisais part de mes premières 
observations et de mes inquié-
tudes, indiquant même mes 

craintes de n’avoir, à cet ins-
tant, découvert que la partie 
émergée de l’iceberg », confie-t-
elle.  

Des salariés licenciés 
Il faut remettre les choses en or-
dre. D’autant plus vite que, dès 
le 29 juillet elle est informée de 
l’existence de ce groupe “Mes-
senger”. Le lendemain, elle re-
çoit, seule, plusieurs salariés et 
parvient à avoir accès aux publi-
cations de ce groupe sur Mes-
senger. « Le 3 août, j’ai adressé 
au président du conseil d’ad-
ministration un rapport dé-
taillé. Le même jour les salariés 
directement concernés ont été 
mis à pied, et reçus le 12 août 
dans le cadre d’un entretien dis-
ciplinaire. Ils ont été licenciés 
le 21 août », poursuit Frédéri-
que Modolo qui dépose plainte, 
es-qualité, au commissariat de 
police le 4 août. Le 6, elle effec-
tue un signalement auprès de 
l’ARS et du conseil départemen-
tal. Les familles, elles, n’ont été 
alertées que le 4 septembre. « Il 
fallait que les sanctions prises 
le 21 août soient mises en œu-
vre pour mettre les résidents en 
sécurité. Puis refaire les plan-
nings et assurer la continuité 
des soins. Nous étions alors fin 
août, j’ai adressé un courrier 
aux familles. On pouvait diffi-
cilement aller plus vite… », as-
sure-t-elle. 

Christophe Cathala

Maltraitance et vidéos dégradantes : 
enquête dans une maison de retraite
AVEYRON
L’Ehpad La Rossignole, 
près de Rodez, au cœur 
des investigations.

L’établissement a été ouvert en 2009. PHOTO JOSE TORRES

Pas une once de remords. Pas 
l’ombre d’un regret. Aucun frag-
ment de doute. Et cet aveu, ra-
rement aussi explicite en cour 
d’assises : « Même mainte-
nant, je sais que j’ai fait le 
geste que je devais faire. » Qua-
tre ans de détention provisoire 
n’ont en rien changé Ange Iba-
nez-Rangel, 66 ans, jugé pour 
avoir assassiné son gendre Ni-
colas Pianina, 36 ans, le 7 juillet 
2016 à Mudaison.  
« Et si c’était à refaire », lance 
Me Luc Abratkiewicz, partie ci-
vile ? 
« Je referai exactement la 
même chose pour protéger les 
miens », répond l’accusé, 
blindé de certitudes en acier 
trempé. « Oui, je suis un as-
sassin, mais je veux qu’on 
comprenne ce qui était en jeu 
pour moi. Quand j’arriverai 
au ciel, Dieu me jugera. » 
Mais pour l’instant, c’est la cour 
d’assises de l’Hérault qui doit 
décider de son sort. Et au 
deuxième jour du procès, son 
histoire vole en éclats. Il se pré-
sente en preux chevalier, venu 
pourfendre ce gendre indigne 
qui aurait commis des attou-
chements sur sa petite-fille. À 
la barre s’écrit un autre récit. 

« Mais qu’est-ce que vous vou-
liez qu’on fasse ! On voulait 
qu’il laisse les petits tranquil-
les », hurle, en un flux de san-
glots, son épouse Marie-
France, que l’accusé a décrite 
comme étant bipolaire. En 
creux, s’impose le rôle clé de 

leur fille Laetitia Loda, qui avait 
déjà eu trois enfants de trois pè-
res différents, lorsqu’elle a ren-
contré Nicolas Pianina. C’est 
bien après leur séparation, 
lorsqu’elle a appris que ce der-
nier allait refaire sa vie avec une 
nouvelle compagne, qu’ont 

surgi les accusations d’abus 
sexuels sur l’enfant du couple. 
« Elle a monté un film et ma-
nipulé les enfants. Même Ange 
a été manipulé. C’est dégueu-
lasse », constate Arnaud, le 
frère de Nicolas. Sa famille, et 
ses ex sont unanimes : il n’a ja-
mais eu le moindre geste am-
bigu. La justice a classé la 
plainte sans suite. Laetitia Loda 
s’est faite porter pâle, et sèche 
ce procès qui devrait pourtant 
la concerner, son père ayant tué 
son mari. L’avocat général So-
riano revient à la charge : « Et 
si à l’avenir, vous étiez con-
fronté au même problème ? » 
L’accusé ne cille pas : « Le de-
voir d’un grand-père, c’est une 
protection totale. On défend sa 
lignée jusqu’au bout. »

TÉMOIGNAGE « Il pleurait et m’a dit : “Je te jure, je n’ai jamais 
touché un seul de mes enfants.” Je lui ai dit : je sais, papa, je suis 
ton enfant. » Lou, 18 ans, la fille aînée de Nicolas Pianina, a livré 
un témoignage clé à la barre. Pour réhabiliter l’image de son 
père, décrit comme pédophile et violent par l’accusé. « Ce 
portrait qui a été fait, je ne l’ai pas reconnu. Il ne m’a jamais frappée 
ni touchée ». Et pour contredire la justification de ce crime :  
« Ce n’est absolument pas un sauveur, c’est juste un assassin. Il a 
assassiné mon père et je ne comprends pas pourquoi. Il a juste tué 
un innocent. Je n’attendais rien, mais je suis déçue quand même. »

« Elle a monté un film et manipulé 
les enfants. C’est dégueulasse »
HÉRAULT
La famille de Nicolas 
Pianina, assassiné  
en 2016, conteste  
la version de l’accusé.

La troisième et dernière journée d’audience s’ouvre ce mercredi à la cour d’assises de l’Hérault. F.B.

La fille de Nicolas, touchante et vraie

FAITS DIVERS
GARD 
Un homme 
suspecté dans 
une tentative de 
meurtre arrêté 
Un homme a été arrêté ce 
mardi à Bayonne dans le 
cadre d’une enquête pour 
tentative de meurtre 
perpétré en août 2019 à 
Uzès. Un commando avait 
visé un individu et ouvert 
le feu. L’enquête des 
gendarmes avait conduit à 
l’interpellation de deux 
suspects en juin 2020. 
Un troisième homme était 
recherché car il est 
soupçonné d’avoir eu un 
rôle dans cette affaire 
criminelle. Il aurait été 
extrait d’une maison 
d’arrêt dans le secteur de 
Bayonne pour être placé 
en garde à vue. La section 
de recherches de Nîmes 
est chargée de cette 
enquête. 

AVEYRON 
Une ponette 
retrouvée morte 
sauvagement 
mutilée 
La liste des équidés 
victimes de mutilations 
sauvages continue de 
s’allonger. Et c’est dans 
l’Aveyron à Aubin, cette 
fois, que la barbarie a 
frappé, avec la mutilation 
et la mort d’une ponette 
de 7 ans ce lundi 
21 septembre. L’artère 
fémorale de l’animal a été 
sectionnée et des 
lacérations sur le ventre et 
au niveau des parties 
génitales ont pu être 
constatées par les 
enquêteurs. La police 
privilégie la piste 
criminelle. 
La veille, un poney avait 
été retrouvé, une balle 
dans la tête, dans le Tarn, 
département limitrophe. 

Inondations dans le Gard : 
un premier corps retrouvé
VALLERAUGUE Le corps de l’une des deux personnes 
portées disparues lors des inondations de ce week-end a 
été retrouvé ce mardi. Il s’agit de l’homme de 56 ans, 
employé municipal à Val d’Aigoual. Son corps a été 
retrouvé sans vie dans le secteur du hameau de Taleyrac, 
à Valleraugue (Gard) en fin de matinée, par les sapeurs-
pompiers avec l’aide d’une équipe cynophile. La brigade 
d’identification judiciaire de la gendarmerie nationale vient 
de confirmer l’identité de l’homme signalé disparu depuis 
dimanche. Les recherches se poursuivent pour retrouver 
la seconde personne disparue depuis samedi début 
d’après-midi, une aide-soignante de 64 ans, dont la 
voiture a été repêchée à Pont d’Hérault.

La Ville de Sète achète 
sept manuscrits  
de Georges Brassens
ENCHÈRES
Vingt-deux manuscrits de 
Georges Brassens étaient mis 
en vente à Artcurial à Paris ce 
mardi à 18 h dans le cadre de 
la succession de Fred Mella 
(1924-2019), proche de l’artiste 
sétois. 
La Ville de Sète en partenariat 
avec l’Agglo avait préempté 
l’ensemble des lots concernant 
l’enfant du pays en mission-
nant un archiviste du Service 
interministériel des archives 
de France (SIAF) comme cela 
est la règle. Des plafonds maxi-
mums étaient fixés par lots qui 
ne devaient pas être dépassés 
et qui n’étaient pas connus des 
autres acheteurs. Or les enchè-
res ont flambé, ont été parfois 
multipliées par dix, Brassens 

étant toujours très populaire 
surtout à la veille du cente-
naire de sa naissance. Le ma-
nuscrit de Supplique pour être 
enterré à la plage de Sète s’est 
envolé à 42 000 € (mise à prix 
3 000 €). La Ville a donc acheté 
sept manuscrits sur 22 pour 
un montant de 36 000 €. Soit 
Les Lilas, Les Quatre bache-
liers, Jean rentre au village 
(une chanson jamais enregis-
trée), La Religieuse (en at-
tente de confirmation), Le 
Poème, un manuscrit autogra-
phié signé sur les Compa-
gnons de la chanson. Sète Ag-
glopôle a acquis Le Pluriel 
pour un montant de 4 200 €. 
Soit un total pour les deux col-
lectivités de 40 200 €.

Sept chansons de l’enfant du pays vont revenir dans l’île singulière.


